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Du 8 juin au 4 juillet 2023Du 8 juin au 4 juillet 2023, les librairies Le Pas Sage et Emmanuel Fradois exposent  
les archives de Magdeleine Hours autour la genèse d’un chef d’œuvre de Salvador Dalí, 
Étude paranoïaque-critique de La Dentellière de Vermeer, conservé au musée  
Guggenheim de New York. 

L'une des rares palettes signées par Dalí - sur laquelle ont séché les couleurs  
de la triple-corne du rhinocéros - des lettres, livres et envois dessinés témoignent  
d’une fructueuse collaboration entre Salvador Dalí et Magdeleine Hours, directrice 
du laboratoire du musée du Louvre. Des photographies, pour la plupart inédites,  
capturent une curieuse expérience autour de La Dentellière de Vermeer. 

Mais plus que la création d’un simple tableau, cet ensemble nous plonge dans l'une  
des obsessions Dalíniennes les plus précoces et les plus envahissantes - et documente 
l’étape initiatrice d’une œuvre totale, précurseur de l’art des performances. 

"Après trois ans, j’ai découvert que La Dentellière 
était une corne de rhinocéros"

 - Salvador Dalí à Pierre Dumayet - janvier 1958
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Naissance de Salvador 
Dalí, première vision  

de La Dentellière grâce  
à une reproduction dans 
le bureau de son père. 

Juillet : Dalí rencontre  
Magdeleine Hours à Cadaquès. 
Decembre : elle organise pour 
Dalí une séance privée dans 
le laboratoire du musée du 
/RXYUH��DĎQ�TXăLO��FRSLH�� 

La Dentellière. Il peint trois 
cornes de rhinocéros, première 
partie de :

Étude paranoïaque-critique de 

«La Dentellière» de Vermeer. 
6«DQFH�ĎOP«H�HW�SKRWRJUDSKL«H�
par Robert Descharnes pour 

OH�ĎOP�GH�'DO¯���L’Aventure 

prodigieuse de la dentellière et 

du rhinocéros.  
'DO¯�RčUH�¢�0DJGHOHLQH�+RXUV 
la palette signée de cette séance.

Dalí poursuit l’Étude au 
Zoo de Vincennes face au 
rhinocéros François ; il peint 

La Dentellière atomiquement 
décomposée dans les cornes 
de rhinocéros.  
Filmé par Robert Descharnes, 
Dalí organise une véritable 
SHUIRUPDQFH�ĎQLVVDQW�SDU�
transpercer avec une corne 
de narval une immense copie 

imprimée de La Dentellière. 

Poursuite du tournage de 

L’Aventure prodigieuse de la 

dentellière et du rhinocéros 
dans l’atelier de Port Ligua 

et au Cap de Creus.

Conférence à La Sorbonne: 

Aspect phénoménologique 

de la méthode paranoïaque-

critique.

Adhésion au mouvement 
Surréaliste.  

Sortie d’Un chien andalou, 

La Dentellière apparait 
dans la seconde scène. 

Naissance de la paranoïaque-
critique : Dalí utilise  
pour la première fois le 
terme paranoïaque dans 

l’article L’Âne pourri  
Rencontre avec Lacan. 
Première formulation  

de "la pensée paranoïaque-

critique" dans La Chèvre 

Sanitaire, publiée en 

décembre dans La Femme 

Magdeleine Hours prend 
la direction du laboratoire 
Gă«WXGHV�VFLHQWLĎTXHV� 
du musée du Louvre. 

Derniers échanges concernant 

L’Aventure prodigieuse de la 

dentellière et du rhinocéros 
avec Robert Descharnes. 
/H�ĎOP�QH�VHUD�MDPDLV�PRQW«�
HQWLªUHPHQW��QL�GLčXV«�GX�
vivant de Dalí. 
 

Guerre civile espagnole, 
deuxième voyage  
à New York.

Dalí peint L’image 

disparaît, sur le 

modèle de La femme 

en bleu lisant une 

lettre de Veermer. 
Retour en Catalogne 
et à Paris.

Apparition du terme 

Activité paranoïaque-critique 
TXDOLĎ«�GH�P«WKRGH�GDQV 

Derniers modes d’excitation 

intellectuelle pour l’été 1934. 
Dalí s’inspire de Vermeer  

dans Paysage avec éléments 

énigmatiques, Le spectre de 

Vermeer de Delft pouvant 

être utilisé comme une 

table.  

Publications des Idées 

Lumineuses, nous ne man-

geons pas de cette lumière 

là , illustration de la 
méthode paranoïa-critique 

impliquant /D�MHXQH�ĎOOH�¢�

la perle de Vermeer.

Oeuvres inspirées par 
Oă«FROH�ďDPDQGH�FRQVLG«U«HV�
comme des variations autour  

de La Dentellière :  

Anna Maria (1924),  

-HXQH�ĎOOH�FRXVDQW (1926), 

-HXQH�ĎOOH�GH�)LJXHUHV (1926).  
Dalí voit pour la première 
fois au Louvre l’original de 

La Dentellière. 

De La Dentellière au Rhinocéros : Chronologie
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• I - PARCOURS DE L'EXPOSITION

• II - DALÍ - VERMEER

• III- MAGDELEINE HOURS

• IV -MÉTHODE PARANOÏAQUE-CRITIQUE
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La Dentellière�GH�9HUPHHU�ĎJXUH�HQ�ERQQH�SODFH�GDQV�OH�FRUWªJH�GăLPDJHV��'DO¯QLHQQHV��
qui constituent le court-métrage Un chien andalou (1929), réalisé en collaboration avec 
Luis Buñuel. Invoquée dès les premières années de sa "conversion surréaliste", elle 
accompagne Dalí dans un projet d’envergure, L’Aventure prodigieuse de la Dentellière  
et du rhinocéros, qui l’occupera de 1954 à 1961, alors qu’il élargit le champ des applica-
tions de sa "méthode paranoïaque-critique" (voir la partie IV). 

Mêlant peinture, cinéma, photographie et performance, cette œuvre totale est amorcée 
en décembre 1954, lorsque Dalí annonce son désir de réaliser une copie de La Dentel-
lière. Il fait appel à son amie Magdeleine Hours, directrice du laboratoire du musée  
du Louvre, qui consent à mettre la toile de Vermeer à sa disposition. 

Dalí se présente au musée, accompagné de trois journalistes, du photographe Robert 
Descharnes et du Dr Pierre Roumeguère, psychiatre de la Faculté de Médecine qui lui 
aurait diagnostiqué la veille "une simulation chronique de cet orgueil pathologique 
qu’on nomme la paranoïa". On dispose La Dentellière face à son chevalet dans les 
locaux du laboratoire. Là, devant le conservateur des peintures, Michel Florissoone,  
et l’équipe de Magdeleine Hours, il contemple la toile pendant plus d’un quart d’heure, 
et sème même la panique lorsqu’il signale une retouche, un "truquage"—en réalité une 
poussière qui s’était déposée à la surface de la toile. Dalí annonce alors avoir analysé 
les lignes de force concentrées autour de l’aiguille, s’installe à son chevalet et peint  
en moins d’une heure… trois cornes de rhinocéros. (Jours de France, 2-9 décembre 1954) 

Cette première phase de l’étude accomplie, il laisse derrière lui l’assemblée stupéfaite 
HW�VD�SDOHWWH�TXăLO�VLJQH�HW�RčUH�DX�ĎOV�GH�0DJGHOHLQH�+RXUV��FDWDORJXH�Qr���

Pour beaucoup, la correspondance entre l’œuvre originale et la triple-corne brossée par 
Dalí semble bien lointaine. Magdeleine Hours, dans ses mémoires, souligne cependant 
l’identité des couleurs dont témoigne la palette :  
"Très vite, le peintre (la palette en témoigne), avec une maîtrise certaine, mit sur  
la palette les tons et les couleurs de Vermeer : les jaunes, les bleus, les gris étaient prépa-
rés pour faire une oeuvre sur un châssis de format plus petit que celui de La Dentellière 
et pour lequel il mit en place la composition ; mesurant les proportions à l’aide d’une 
longue baguette (un jonc). Alors nous avons vu naître un petit tableau avec les couleurs, 
la correspondance chromatique du Vermeer, mais qui n’évoquait que de très loin  
La Dentellière. Il s’agissait "d’une corne de rhinocéros" qui, pour des raisons qui 
m’échappent, était, paraît-il, dans l’esprit de Salvador, l’équivalent de la composition  
de la Dentellière. Le Laboratoire fut légèrement perturbé, mes collaborateurs ouvraient 
des yeux comme des portes cochères, peu habitués à voir un artiste créer parmi nous. 
Je dois dire que Dalí avait fait preuve d’une grande gentillesse : il avait signé une série 
GăDXWRJUDSKHV�HW�GH�FURTXLV��&ăHVW�¢�OD�ĎQ�GH�FHWWH�V«DQFH�P«PRUDEOH�TXăLO�PH�UHPLW�SRXU�
�OH�SHLQWUH�/DXUHQW���PRQ�ĎOV��VD�SDOHWWH�SRXU�OH�UHPHUFLHU�GX�SRUWUDLW�TXăLO�DYDLW�IDLW� 
de lui deux ou trois ans auparavant". (Une vie au Louvre, p. 134)

•PARCOURS DE L'EXPOSITION

Jours de France, 2-9 décembre 1954

Reportage photograhique inédit n°5
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'H�OD�WURLVLªPH�SDUWLH�GX�ĎOP��RQ�FRQQD°W�TXHOTXHV�UXVKHV��GLčXV«V�GDQV�OH�ĎOP� 
documentaire Le cinéma selon Dalí (2009) : costumé en Vermeer dans son atelier  
de Port Lliga, Dalí fait apparaître l’image de La Dentellière au centre des pétales  
d’un tournesol ; l’artiste évolue dans une forêt de toiles où apparaissent spirales  
logarithmiques et cornes de rhinocéros ; deux grains de maïs se transforment en  
une paire de fesses ; Gala et Dalí "baptisent" une reproduction de La Dentellière  
dans une crique du Cap de Creus…

Les événements documentés dans L’Aventure prodigieuse marquent le premier face 
à face entre La Dentellière�HW�OD�ĎJXUH�GX�UKLQRF«URV��TXL�DYDLW�LQW«JU«�OH�U«SHUWRLUH�
iconographique du peintre au début des années 50. Figure rhinocérontique de l’Illios 
de Phidias (1954), Buste Rhinocérontique de la Dentellière de Vermeer (1955), Portrait 
rhinocérontique de la Dentellière de Vermeer (1955), Dalí et le rhinoceros (photographie 
de Philippe Halsman, 1956), Rhinocéros cosmique (1956), Le rhinocéros habillé  
en dentelle (1956)… La fusion répétée de La Dentellière et du pachyderme suit une logique 
paranoïaque-critique toute Dalínienne : interviewé par Pierre Dumayet en janvier 1958 
au sujet de sa performance au Louvre, le peintre déclare catégoriquement : 
 

 "Après trois ans, j’ai découvert que la Dentellière  
 était une corne de rhinocéros".

$EVRUE«�WDUGLYHPHQW��OH�UKLQRF«URV�QăHQ�VXERUGRQQHUD�SDV�PRLQV�OHV�DXWUHV�ĎJXUHV� 
de sa galerie d’obsessions. Dalí écrira :

 "Moi, Dalí, qui me suis plongé dans une introspection ininterrompue et une analyse 
 méticuleuse de mes propres pensées, viens soudainement de découvrir que, 
 sans même m’en rendre compte, je n’ai peint toute ma vie que des cornes  
 de rhinocéros.

  (Diary of a Genius. p. 44)

Déjà en 1954, Dalí ambitionne de réunir un ensemble de performances imaginées 
autour de La Dentellière�GDQV�XQ�ĎOP�GHPHXU«�LQDFKHY«��L’Aventure prodigieuse  
de la dentellière et du rhinocéros. /D�V«DQFH�HVW�¢�FH�WLWUH�ĎOP«H�HW�SKRWRJUDSKL«H� 
par Robert Descharnes, qui collabore avec le peintre à ce projet. Il n’est cependant  
pas le seul à s’être muni d’un appareil photo, et des clichés inédits de l’événement  
VRQW�FDSWXU«HV�SDU�OHV�PHPEUHV�GX�ODERUDWRLUH��FDWDORJXH�Qr���

C’est au printemps 1955, au Zoo de Vincennes, que Dalí réalise la seconde étape  
de son projet. Filmé, encore une fois, par Robert Descharnes, il installe dans l’enclos  
du rhinocéros "François" une immense reproduction imprimée de La Dentellière  
et cherche à provoquer l’animal pour qu’il la perce de sa corne. Sans succès.  
Dalí complète néanmoins son Étude : assis sur une brouette,"encorné " d’un quignon  
de pain posé en équilibre sur son crâne, il ajoute à l’intersection des lignes de force  
une dentellière atomiquement décomposée—avant de perforer la reproduction  
imprimée à l’aide d’une corne de narval. 

R. Descharnes filmant Dalí pour  
L'Aventure prodigieurse de La Dentellière et du Rhinocéros. n°5

Dalí au Zoo de Vincennes pour la seconde partie  
de l'Étude paranoïaque-critique de La Dentellière de Vermeer - INA.
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(QWUHWLHQV��ĎOPV��KDSSHQLQJV��FRQI«UHQFHV�āGRQW�OăXQH��GRQQ«H�¢�OD�6RUERQQH� 
en décembre 1955, fera intervenir Vermeer et le rhinocéros dans une démonstration 
célèbre d’activité paranoïaque-critique. Dalí intègre pleinement le spectacle au projet 
de l’œuvre, au point qu’on le cite fréquemment comme un "précurseur de l’art  
des performances��HW�OăXQH�GHV�SULQFLSDOHV�LQďXHQFHV�GH�:DUKRO��Dalí, 2012. p.12).  
Dans le catalogue de l’exposition Dalí organisée au Centre Pompidou en 2012-13,  
Jean-Hubert Martin écrit : 

"Le terme arteur colle parfaitement à l’œuvre de Dalí pour désigner le registre où il se 
met lui-même en scène. Non content de créer des œuvres d’une veine incroyablement 
novatrice, il ressent l’impérieuse obligation de faire connaître les idées qui les ont géné-
U«HV�HW��SOXV�ODUJHPHQW��GH�GLčXVHU�XQH�QRXYHOOH�LQWHUSU«WDWLRQ�GX�PRQGH�����Il reprend 
en cela un néologisme que Jean-Clarence Lambert proposera dans les années 60 pour 
TXDOLĎHU�XQ�PRGH�GăH[SUHVVLRQ�GRQW�'DO¯�DXUD�SRV«�OHV�SU«PLFHV�HW�GDQV�OHTXHO�OHV�
artistes " interviennent eux-mêmes comme des acteurs sur un mode qui se situe à la 
charnière entre les arts visuels et le spectacle" (p. 41).

L’Aventure prodigieuse de la Dentellière et du rhinocéros met en lumière le caractère 
"total" de l’œuvre Dalínienne, qui vise à intégrer le projet de l’œuvre à la production 
PDW«ULHOOH�GH�OăDUWLVWH��&HWWH�DUFKLYH�H[FHSWLRQQHOOH��UHďHW�GH�VRQ�«WDSH�LQLWLDWULFH��
réunit :

  · La palette signée de Dalí,La palette signée de Dalí, seul vestige en couleurs de la première étape  
de L’Étude-paranoïaque critique de La Dentellière de Vermeer qui fut recouverte au Zoo 
de Vincennes. Les palettes de Dalí sont de toute rareté. Selon Nicolas Descharnes,  
on en connaît moins d’une dizaine dont seules quelques unes sont signées.  
La palette que nous présentons est par ailleurs la seule d’entre elles à avoir été utilisée 
dans le cadre d’un projet de performance ;

  · Un double témoignage photographiqueUn double témoignage photographique qui met en regard le reportage  
de Descharnes, façonné par le projet plus large de L’Aventure prodigieuse, et les clichés 
pris "sur le vif" par les spectateurs de la performance ; 

� � y�(W�HQĎQ�OH�W«PRLJQDJH�GăXQH�DPLWL«�HW�GăXQH�FROODERUDWLRQ�I«FRQGH�HQWUH�
Magdeleine Hours et Salvador Dalí et son entourage : photo, correspondance, envois envois 
autographes, dont un avec dessinautographes, dont un avec dessin, dans deux ouvrages.

Les pièces originales de Dalí que nous présentons sont enregistrées dans les archives 
GH�1LFRODV�'HVFKDUQHV��8Q�FHUWLĎFDW�GăDXWKHQWLFLW«�SRXUUD�¬WUH�REWHQX�DXSUªV�GH�FHOXL�
ci à la charge de l’acquéreur. 
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)LJXUH�REV«GDQWH�HW�VRXYHQLU�GăHQIDQFH���XQH�FRSLH�GH�OD�WRLOH�«WDLW�DčLFK«H�GDQV�OH�
bureau de son père - La Dentellière infuse l’imaginaire de Dalí dès les années 1920 : 
)DQªV�DčLUPH�DLQVL�TXH�OHV�äXYUHV�GH�MHXQHVVH�$Qna Maria (1924), -HXQH�ĎOOH�FRXVDQW 
(1926) et -HXQH�ĎOOH�GH�)LJXHUHV���������LQVSLU«HV�SDU�OHV�WUDYDX[�GH�Oă«FROH�ďDPDQGH��
peuvent toutes être considérées comme des variations autour de La Dentellière (p. 32). 
En 1926, Dalí voyage en Belgique et à Paris dans le but de contempler les tableaux des 
maîtres néerlandais, qu’il ne connaissait jusque-là que par la reproduction.  

Dès lors, les  allusions à Vermeer se multiplient : La Dentellière dans Un chien andalou 
(1929) - réalisé en collaboration avec Luis Buñuel -  Paysage avec éléments énigmatiques 
(1934) -acquis en 2011 par la Fondation Gala-Salvador Dalí - Le spectre de Vermeer de 
Delft (1934), Le spectre de Vermeer de Delft pouvant être utilisé comme une table (1934), 
ou encore L’image disparaît (1938). Ce dernier tableau, jeu d’imitation et de trompe-
l’oeil, fut pour la première fois exposé en regard de son modèle, La femme en bleu 
lisant une lettre, au Meadows Museum de Dallas entre octobre 2022 et janvier 2023 
(Dalí/Vermeer. A dialogue).

Vermeer accompagne également Dalí dans sa démarche critique : cité pour la première 
fois en 1925 dans une lettre au poète José Morena, où Dalí lui attribue le titre de summum 
de la peinture, il façonnera l’intérêt du catalan pour les aspects les plus artisanaux  
de la création artistique - une approche "anti-romantique" qui, selon ce même Morena, 
animait la nouvelle génération de peintres. Dalí lui empruntera ainsi son rendu photoréaliste, 
GRQW�LO�DčLUPHUD��DX�FRXUV�GăXQH�FRQI«UHQFH�¢�OD�6DOD�3DU«V�GH�%DUFHORQH�����RFWREUH�
�������TXăLO�LQWHQVLĎH�HW�GRQF�G«�U«DOLVH�ĎJXUHV�HW�REMHWV��RXYUDQW�SDUDGR[DOHPHQW�OD�SRUWH�
à l’invention. (Fanès, p. 100). Donnée à l’occasion du 3e Salon d’Automne, centré sur 
l’art catalan contemporain, cette conférence s’inscrit dans une séries de manifestations 
"anti-artistiques" qui culmine avec la parution du dernier numéro de L’Amic des les 
Arts (31 mars 1929), dans lequel Dalí annonce son adhésion au mouvement surréaliste 
(Ascunce, p. 145) 

Dans les années 30 à 40, l’activité dite "paranoïaque-critique" de Dalí connaît une grande 
HčHUYHVFHQFH���SRXU�OăLOOXVWUHU��OH�SHLQWUH�IHUD�IU«TXHPPHQW�DSSHO�¢�9HUPHHU�FRPPH�
OăXQH�GHV�ĎJXUHV�OHV�SOXV�LPSRUWDQWHV�DX�SDQWK«RQ�GH�VHV�REVHVVLRQV��$LQVL��GDQV�
l’article Les idées lumineuses, publié dans L’usage de la parole (février 1940), Dalí  
imagine la perle portée par /D�MHXQH�ĎOOH�¢�OD�SHUOe comme un crâne lissé par une érosion 
"aphrodisiaque" qui deviendrait "la concrétion de toute cette marécageuse, nourrissante, 
PDJQLĎTXH��JOXDQWH��REVFXUH�HW�YHUG¤WUH�HUÎTRE DE LA MORT", avant de conclure 
"Vermeer est l’authentique peintre de 
spectres".

La fascination de Dalí pour La Dentellière 
resurgira au lendemain de la guerre, 
alimentée par sa conversion tapageuse 
au "mysticisme corpusculaire" qui 
marque l’intégration à son œuvre des 
thèmes de la spirale logarithmique  
et de la physique nucléaire :  
"Sous son aspect paisible, l’œuvre repré-
sentait pour lui la plus grande violence 
et la synthèse cosmique la plus colossale 
à cause de la rigueur de sa construction 
et de l’aspect corpusculaire des minus-
cules touches avec lesquelles Vermeer 
avait peint le tableau." 

(Descharnes et Néret, p. 176).

•DALÍ-VERMEER

Dalí copiant la Dentellière au musée du Louvre 
Décembre 1954- n°5
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3HUVRQQDJH�SULQFLSDO�GX�ĎOP�LQDFKHY«�L’aventure prodigieuse de la Dentellière et du 
rhinocéros, auquel Dalí et Robert Descharnes travailleront de 1954 à  1961, La Dentellière  
apparaît également au cœur d’une célèbre conférence donnée à la Sorbonne en 
décembre 1955, Aspects phénoménologiques de la méthode-paranoïaque critique :  
Dalí établit un lien délirant entre la toile de Vermeer, le rhinocéros, le tournesol  
HW�OH�FKRX�ďHXU��SXLV��VRXV�XQ�WRQQHUUH�GăDSSODXGLVVHPHQWV��U«�DčLUPH�OD�SODFH� 
de Vermeer au sein de sa cosmologie :

  "Tout tire ses origines de la corne du rhinocéros !  
  Tout tire ses origines de La Dentellière de Vermeer !  
� � 7RXW�SUHQG�ĎQ�DYHF�OH�FKRX�ďHXU !"

Salvador Dalí : Étude paranoïaque-critique de la Dentellièrede Vermeer 
Photographie de Robert Descharnes - n°7
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•MAGDELEINE HOURS

Historienne de l’art, épigraphiste et archéologue, Magdeleine Hours (qui signe parfois  
Madeleine Hours ou Madeleine Hours-Médian) rejoint le laboratoire du musée du Louvre 
en 1933, soit 2 ans après son inauguration, et rédige l’article "Un laboratoire unique pour 
une science nouvelle" ; doté d’équipement photographiques et radiographiques, le laboratoire 
FRQVWLWXH�HQ�HčHW�OH�SUHPLHU�RUJDQH�RčLFLHO�FRQVDFU«�¢�OăDQDO\VH�VFLHQWLĎTXH�GHV�WDEOHDX[��
SUDWLTX«H�GHSXLV�OD�ĎQ�GX�;,;H�VLªFOH�

La guerre interrompt les activités du laboratoire, qui reprennent en 1946, Magdeleine 
+RXUV�¢�VD�W¬WH��6D�FRQWULEXWLRQ�DX�VXFFªV�GX�SURMHW��TXL�VRXčUH�SRXUWDQW�GX�PDQTXH�
de fonds et de la dispersion de son personnel, est inestimable : elle étend le champ 
d’expertise du laboratoire des tableaux aux vestiges archéologiques, met en place des 
SDUWHQDULDWV�DYHF�GăDXWUHV�VWUXFWXUHV�VFLHQWLĎTXHV��HW�VXUWRXW�IDLW�FRQQD°WUH�VHV�WUDYDX[�
à travers une série d’expositions. Leur succès est tel que leur mode de présentation  
��R»�GRFXPHQWV�VFLHQWLĎTXHV�FRQIURQWHQW�OăRHXYUH�RULJLQDOHāHVW�V\VW«PDWLV«��� 
"Chaque grande exposition organisée par le département des peintures est désormais 
OăRFFDVLRQ�GH�PRQWUHU�Oă«WDW�GHV�WUDYDX[�VFLHQWLĎTXHV�VXU�OHV�RHXYUHV�H[SRV«HV��4XHOTXHV�
jalons importants sont notamment les grandes rétrospectives consacrées à Léonard  
de Vinci en 1952, à Rembrandt en 1955, et à Poussin en 1960 " (Belouali-Dejean, p. 244).

Fidèle à son ambition de rendre accessible à tous les documents techniques produits 
par le laboratoire, Magdeleine Hours assure de front cours à l’École du Louvre, l’animation 
d’une série de 30 émissions télévisées, Les secrets des chefs d’oeuvre, et la publication 
GăXQH�WUHQWDLQH�GăDUWLFOHV�VFLHQWLĎTXHV�HW�RXYUDJHV�GH�YXOJDULVDWLRQ��(OOH�REWLHQGUD� 
pour ses mémoires, parues sous le titre Une vie au Louvre (1987), le prix Alice-Louis-
Barthou de l’Académie française. 

Par l’intermédiaire de Montserrat Dalí et de son époux Camillo Bas, Madgeleine Hours 
fait à Cadaquès l’acquisition d’une propriété ayant appartenu à Anna-Maria Dalí, sœur 
de l’artiste. Elle rencontre Salvador Dalí en juillet 1954 :  
"Petit à petit s’était instaurée une certaine amitié entre les Dalí et moi-même. Nous allions 
quelquefois avec sa cousine Montserrat Dalí de Bas le soir regarder le soleil se coucher 
sur la montagne et discuter pendant des heures avec Salvador et Gala. […]  
/DXUHQW��OH�SHLQWUH��PRQ�SOXV�MHXQH�ĎOV��QH�FHVVDLW�GH�IDLUH�GHV�FURTXLV��,O�DYDLW�IDLW��¢�Oă¤JH�
de douze ou treize ans, un portrait de Salvador avec ses grandes moustaches, croquis que 
j’avais donné au maître, et peu après Salvador lui a donné en échange sa palette. » (Une 
Vie au Louvre, p. 133).

Salvador Dalí, Magdeleine Hours et Michel Florisoone examinant la Dentellière de Vermeer 
Photographie de Robert Descharnes - n°2
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Admirant dans l’atelier la composition de La Dernière 
Cène, Magdeleine Hours se rappelle ainsi avoir fait 
remarquer au peintre "une certaine monotonie dans 
l’attitude des personnages" (p. 133). 

3UHQDQW�VD�UHPDUTXH�¢�FäXU��'DO¯�DYDLW�PRGLĎ«�
l’attitude de Saint Jean-Baptiste : "je ne puis plus 
revoir cette grande peinture sans me dire que, grâce 
au rayons X, il serait possible de retrouver cette 
transformation du Saint Jean-Baptiste, dont j’étais 
responsable", note-t-elle avec amusement dans ses 
mémoires (p. 133). Leur collaboration autour de la "copie" 
de La Dentellière contribuera plus directement 
encore à la création d’un chef d’œuvre : Magdeleine 
+RXUV�PHWWUD�HQ�HčHW�OD�WRLOH�GH�9HUPHHU�¢�GLVSRVL-
tion de Dalí dans les locaux du laboratoire, lui per-
mettant de peindre la première étape d’un tableau 

en deux-temps, L’Étude paranoïaque-critique de la Dentellière de Vermeer.

Malgré un certain scepticisme, Magdeleine Hours n’hésitera pas à mettre une nouvelle 
fois la science au service de la méthode paranoïaque-critique : au terme d’une suite 
délirante d’associations d’idées documentées dans l’essai Le Mythe tragique de l’Angé-
lus de Millet���������'DO¯�FRQFOXW�TXH�OHV�ĎJXUHV�GH�L’Angélus se recueillent sur la tombe 
d’un enfant mort. Il sollicite l’intervention du laboratoire du musée du Louvre :

"À la suite, là encore, d’une conversation 
estivale sur les rives de la Mediterranée, 
Salvador évoquait un tableau qu’il aimait 
particulièrement, L’Angélus de Millet.  
Il s’était attaché à observer ce tableau qu’il 
avait copié, étudié et dont la gloire avait 
passé les frontières, puisqu’on retrouve 
L’Angélus de Millet reproduit sur bien  
des porcelaines espagnoles. Le sentiment 
qui émanait de ce tableau particulièrement 
célèbre avait touché l’Espagne et Salvador. 
Il envisageait une étude esthético-techni-
co-érotique, qu’il a d’ailleurs menée à bien 
et qui a été publiée [Le Mythe tragique]. 
0DLV�UHYHQRQV�¢�FHWWH�GHPDQGH�TXăLO�PH�ĎW�
d’une radiographie. Il obtint l’autorisation 
du département, le tableau fut apporté  
au laboratoire, et c’est par téléphone que  
je pus joindre Salvador, lui demandant au fond quel était le problème qu’il souhaitait 
nous voir résoudre. Était-ce un problème de qualité ou d’état du tableau ? Celui-ci me dit 
qu’il désirait savoir s’il n’y avait pas une cavité au pied des deux personnages en train  
de se recueillir. 'Une cavité ?', dis-je. 'Oui, me dit-il, ce serait la fosse dans laquelle  
le couple qui est au centre du tableau aurait enterré le fruit de leurs amours coupables' 
Après un moment de stupeur, je lui ai fait répéter. Il m’a dit : 'Je suppose qu’il y a une 
cavité, car, dans la première version du tableau, ils étaient l’un et l’autre en train de  
se recueillir après avoir enterré l’enfant, fruit de leurs amours coupables.' 'Bien, dis-je, 
nous allons faire la radiographie'. Ce qui fut fait. Et peu après cette conversation, François 
Destaville, qui était encore le radiologue du laboratoire du Louvre, entra dans mon 
EXUHDX�DYHF�XQ�ĎOP�SU«VHQWDQW�QHWWHPHQW��¢�OD�SDUWLH�LQI«ULHXUH��XQH�HVSªFH�GH�FDYLW«�
rectangulaire sombre. Je dois dire que notre surprise a été si grande que j’ai retourné 
immédiatement la toile pour voir s’il n’y avait pas soit une étiquette, soit une inscription, 
soit les restes d’une trace de peinture ou d’enduit au revers du tableau qui aurait pu 
donner cet aspect à la radiographie, ne croyant absolument pas à la version Dalínienne 
GX�SUREOªPH���0DLV�MăDL�«W«�REOLJ«H�GH�PH�UHQGUH�¢�Oă«YLGHQFH���LO�VHPEOH�ELHQ�TXăHčHFWLYHPHQW�
il y ait eu une tentative, une esquisse première d’une cavité située au pied des deux person-
nages, qui pouvait ressembler à la fosse dans laquelle Salvador imaginait la fosse  
de l’enfant du péché.

Magdeleine Hours et l'équipe du laboratoire du Louvre - 1961 

La vie secrète de Salvador Dalí  
Exemplaire de Magdeleine Hours comportant un dessin original signé à pleine page- n° 10

La vie secrète de Salvador Dalí  
Exemplaire de Magdeleine Hours
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Mais en réalité, je n’ai jamais pu élucider la raison qui faisait qu’il y avait là une rupture 
dans le modelé du sol. L’artiste avait-il eu là une prescience ? Ou avait-il connu le dessin 
d’une ancienne composition ? A moins qu’il ne faille admettre comme valable le don  
de divination de Salvador. " (p. 135-136)

Dalí, en parallèle, évoque l’événement dans une prose plus colorée qui met en exergue 
les aspects transformatifs de la méthode paranoïaque-critique :

"Gala me dit : 'Si ce résultat fait preuve, ce sera assez merveilleux ; mais si tout le livre 
n’était qu’une pure construction de l’esprit, alors ce serait sublime !' Quant à moi  
je tiens pour certain ceci : ce livre est la preuve que le cerveau humain, en l’occurence  
le cerveau de Salvador Dalí, est capable, grâce à l’activité paranoïaque-critique (paranoïaque 
: molle ; critique : dure), de fonctionner comme une machine cybernétique gluante,  
hautement artistique " (Le mythe tragique de l’Angélus de Millet, p. 9).

Avec une proposition innovante – enrichir l’œuvre en la confrontant à des documents 
qui informent les étapes de sa composition - Magdeleine Hours aura chamboulé les codes 
de la muséologie. 

Inspirés par sa démarche, nous exposons cette "documentation" issue de ses archives 
qui la fait apparaître aux côtés de Dalí ; la juxtaposition quelque peu étonnante entre 
ces deux intellects n’est pas sans rappeler les propos que le peintre tenait en 1955 lors 
de sa conférence à la Sorbonne, retranscrits dans son journal : 

"la France est le pays le plus intelligent du monde, le pays le plus rationnel du monde. 
Tandis que moi, Salvador Dalí, je viens de l’Espagne qui est le pays le plus mystique  
du monde […] C’est pour ces raisons qu’il est bon et nécessaire que, de temps en temps, 
des Espagnols comme Picasso et moi, nous venions à Paris, pour mettre sous les yeux  
de français un morceau cru et saignant de vérité." (Diary of a Genius, p. 131) 

Salvador Dalí, Magdeleine Hours et Pierre Roumeguère examinant la Dentellière de Vermeer 
Photographie de Robert Descharnes - n°1

Salvador Dalí, sa cousine : Monserrat Dalí, son époux Camillo, sa fille et ses parents, 
Gala et Magdeleine Hours - n°8
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Engagé dans une série de réinteprétations obsessives et chimériques des toiles  
de Vermeer et de L’Angélus de Millet, Dalí, inspiré par Lautréamont qui louait 
"la rencontre fortuite sur une table de dissection d'une machine à coudre et d'un parapluie" 
VăDčDLUH�¢�U«XQLU�VXU�VD�WDEOH�GH�GLVVHFWLRQ�OHV�REMHWV�OHV�SOXV�LQFRQJUXV���DLQVL� 
La Dentellière��XQH�5ROOV�5R\FH�UHPSOLH�GH�FKRX[�ďHXUV��OH�UKLQRF«URV��XQ�TXLJQRQ� 
de pain, agglomérés par le biais du  processus créatif qu’il nommera "l’interprétation 
paranoïaque-critique". 

La "paranoïa" fait son apparition dans le lexique Dalínien en 1930 : "Je crois qu'est 
proche le moment où, par un processus de caractère paranoïaque et actif de la pensée,  
il sera possible (simultanément à l'automatisme et autres états passifs) de systématiser  
la confusion pour  contribuer au discrédit total du monde de la réalité. " 
(L’Âne pourri, Le surréalisme au service de la révolution, 1930)

Le procédé qui deviendra l’activité  paranoïaque-critique se précisera dans les années 
1930, sous l’impulsion notamment d’une rencontre avec Jacques Lacan, que Dalí ne cessera 
de citer comme une caution académique. 

La formule "pensée paranoïaque-critique" apparaît dans "La chèvre sanitaire",  
La Femme Visible, �������'DO¯�GRQQH�SRXU�OD�SUHPLªUH�IRLV�XQH�G«ĎQLWLRQ�GH�OăDFWLYLW«�
paranoïaque-critique : "une méthode spontanée de connaissance irrationnelle fondée 
sur l’objectivation critique et systématique des associations et interprétations délirantes". 

Sans les citer explicitement comme sources, Dalí s’appuiera sur la notion développée 
par Clérambault de la paranoïa comme une structure d’associations d’idées et sur  
les théories de Dromard quant à l’origine de la création artistique. Selon Dromard, 
la création découle d’une interprétation des images obsédantes qui surgissent à la 
FRQVFLHQFH�HQ�«WDW�GH��PHQWLVPH���XQ�G«ĎO«�LQFRQWU¶ODEOH�HW�LQLQWHUURPSX�GăLPDJHV�
qui peut survenir, notamment, à l’endormissement). La méthode imaginée par Dalí 
requiert dès lors une disposition paranoïaque, autrement dit une capacité à enchaîner 
des associations et interprétations délirantes. Cette phase "paranoïaque" de mentisme 
est la première étape de l’interprétation. Le rôle "critique" de l’artiste consiste ensuite  
à comprendre le système qui régit ces associations d’images et d’idées. 

Dalí illustrera son activité paranoïaque-critique au cours d’une conférence donnée  
à la Sorbonne en décembre 1955, Aspects phénoménologiques de la méthode paranoïaque-
critique :  devant un auditoire déjà ébahi par le spectacle de son arrivée à bord d’une 
5ROOV�5R\FH�UHPSOLH�GH�FKRX[�ďHXUV��'DO¯�G«URXOH�OH�SURFHVVXV�GăDVVRFLDWLRQV�SDUDQR±DTXHV�
qui le mène de La Dentellière à la corne de rhinocéros constituée d’une parfaite spirale 
logarithmique, à l’anus du rhinocéros dont la forme est celle d’un "tournesol plié  
exactement", à l’oursin, "goutte d’eau hérissée de chair de poule au moment de la création 
par peur de perdre la pureté de sa forme originelle" (Descharnes et Néret, p. 176).  
Exalté, le peintre, dans son Journal d’un génie, décrira l’événement comme une  
"apothéose Dalínienne" et "la communication la plus délirante de ma vie" (p. 131). 

•MÉTHODE PARANOÏAQUE-CRITIQUE

Mains de Salvador Dalí peignant l'Étude paranoïaque-critique de la Dentellière I 
Photographie de Robert Descharnes - n°4
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Un article paru dans Le Monde rend compte de l’atmosphère qui règne dans la salle  
de conférence : 

"Une lanterne projette quelques interprétations logarithmiques que Salvador a tirées  
de la petite toile du musée du Louvre. Ses expressions font exploser la salle de joie :  
Morphologie du tournesol…, impérialisme congénital��(QĎQ�FH�U«YROXWLRQQDLUH�G«FODUH���
Dans la monarchie absolue de mon cerveau j’adore les académiciens,  
et conclut : Pour être passé de la Dentellière au rhinocéros, du rhinocéros au tournesol 
HW�GX�WRXUQHVRO�DX�FKRX�ďHXU��LO�IDXW�U«HOOHPHQW�DYRLU�TXHOTXH�FKRVH�GDQV�OH�FU¤QH.  
Ce qui est bien l’avis du public, qui ne regrette pas ses droits d’entrée. On est tout étonné 
en sortant de trouver des réverbères qui sont toujours des réverbères et des autobus qui 
ressemblent encore à des autobus"  
('H�OD�'HQWHOOLªUH�GH�9HUPHHU�¢�OD�FRUQH�GH�UKLQRF«URV�HW�DX�FKRX�ďHXU, Le Monde, 19 
décembre 1955). 

On remarque à cette lecture que paranoïaque-critique et spectacle vont souvent de pair. 
Jean-Michel Bouhours souligne le rôle joué par la méthode paranoïaque-critique dans 
l’art de la performance Dalínienne : "En tant qu’activité critique du délire d’interprétation, 
la méthode paranoïaque-critique fut autant opérante chez Salvador Dalí dans sa peinture 
ou ses écrits que dans la construction de sa propre image. Elle pourrait se résumer  
à travers le néologisme Dalíniser programme prosélyte pour la conquête de l’irrationnel, 
consistant à faire passer tangiblement le monde même du délire sur le plan de la réalité. 
Dalíniser l’Amérique, les médias, Dalíniser Dalí, tautologie à traduire pour Dalíniser  
sa propre persona." (Dalí. 2012. p. 33) 

L’artiste lui-même, avec une certaine facétie, ne manquera pas de relever cette Dalínisation 
véhiculée par la méthode paranoïaque-critique : 

 "Depuis deux ans, le mot paranoïaque circule confusément dans les milieux  
 les plus divers. On a commencé à parler de tableaux paranoïaques, on parle déjà   
 revue Paranoyaquinessis, d’appartement paranoïaque, de chapeau paranoïaque. […] 

 L’autre soir, j’étais surpris d’entendre [chez le poissonnier] XQH�«O«JDQWH�MHXQH�ĎOOH��
 danoise dire à son ami, je prends des oursins parce qu’ils sont les seules bêtes  
 de la mer qui ont un point de vue véritablement paranoïaque." 

  (La rebolution paranoyaque, manuscrit cité dans Dalí, 2012, p. 338)

Mains de Salvador Dalí peignant l'Étude paranoïaque-critique de la Dentellière II 
Photographie de Robert Descharnes - n°5
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